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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

55 - CAMARADERIE 
  
   En tant que vision du monde de l'humanisme biologique, le national-socialisme 
part de la réalité de la vie déterminée par des lois naturelles et définit donc 
logiquement l'homme comme un être communautaire. Seule la communauté - en 
premier lieu la communauté de son propre peuple (voir Volksgemeinschaft) - fait 
de l'homme un être humain, donne à sa vie un sens et une valeur et permet sa 
survie et son développement supérieur en tant qu'espèce. L'idée de communauté 
est donc le noyau central du national-socialisme. 
Cependant, puisque l'homme est la seule forme de vie connue à posséder le libre 
arbitre et qu'il peut donc vivre - même si c'est au prix de la décadence - au moins 
temporairement contre les lois biologiques de la vie, les communautés humaines 
ont besoin de la volonté consciente et constante de cohérer pour exister de façon 
permanente : Sans fidélité, il n'y a pas de communauté. Mais elles ont aussi besoin 
d'une relation entre elles qui éveille et renforce cette volonté - elles ont besoin de 
camaraderie : 
  

La camaraderie est une condition préalable à la fraternité ! 
  
   Cela s'applique à toutes les communautés humaines, mais surtout, bien sûr, à 
ceux qui ont assumé la tâche historique, en tant que porteurs de la volonté des 
peuples de la race aryenne (voir Aryens), de frayer la voie à un développement 
conforme à l'espèce et à la nature, à la liberté et à l'Ordre nouveau : au mouvement 
mondial national-socialiste et à ses partis nationaux (voir Parti national-socialiste 
des travailleurs allemands). Et au sein du parti, la vie et la forme d'organisation de 
ses soldats politiques ont avant tout besoin de camaraderie (voir Soldatum et 
Sturm-Abteilung). Car il doit avant tout endurer et surmonter la pression de la 
persécution en période de lutte. C'est pourquoi le commandement : C'est pourquoi 
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le commandement "Sois camarade" constitue le cinquième commandement de 
l'attitude de vie du soldat politique après les exigences de foi, de combat, de 
discipline et de loyauté. 
   La force du parti et de son indestructible communauté d'idées est ancrée dans la 
loyauté des nationaux-socialistes envers l'idée et le parti et dans la camaraderie 
entre eux. C'est pourquoi, après la trahison, le manque de camaraderie est le pire 
crime contre le parti ! 
   La camaraderie n'est pas l'amitié, elle n'est pas fondée sur la sympathie 
personnelle, mais sur la volonté commune d'atteindre le même but. Ce n'est pas 
parce que l'autre personne est personnellement sympathique que le national-
socialiste aide son camarade, le soutient et le défend, au besoin au péril de sa vie, 
mais parce qu'ils luttent tous deux pour le même objectif. Les sentiments 
personnels ne doivent jamais peser sur la structure interne et l'influence extérieure 
du parti et de l'AS, ni même les menacer. C'est pourquoi le devoir de camaraderie 
est plus important que toute affection ou aversion personnelle. Quiconque partage 
la même conviction et se bat pour elle ensemble au mieux de ses capacités est un 
camarade et a donc autant le droit à un foyer, à la compréhension, à l'aide et à la 
protection au sein de la communauté nationale-socialiste qu'il a le devoir de 
pratiquer la camaraderie à son tour : 
  

NATIONAL-SOCIALISTE - ÊTRE CAMARADE ! 
  

56 - COMBAT 
  
   En tant que vision du monde de l'humanisme biologique, le national-socialisme 
part de la réalité de la vie déterminée par des lois naturelles. Parmi les plus 
importantes de ces lois biologiques de la vie, outre l'hérédité et la différenciation, 
figure la lutte. Cette lutte pour l'existence, qui conduit à une reproduction plus 
forte et donc à la survie des formes de vie les plus viables, à une reproduction 
restreinte et donc à la disparition progressive des formes de vie moins viables, et à 
l'extermination des formes de vie inaptes à la vie et inférieures, correspond aux 
principes aristocratiques fondamentaux de la nature, la sélection et le 
développement des meilleurs. La lutte est donc le père de toutes choses et le 
principe moteur de la préservation et du développement des espèces. 
   Mais puisque l'homme, en tant que seule forme de vie connue, possède un libre 
arbitre et peut donc, au prix de la décadence, vivre temporairement en tant 
qu'individu, comme en communauté, en contradiction avec les lois biologiques de 
la nature, un peuple qui veut survivre et se développer, doit rassembler la volonté 
consciente de vivre en accord avec l'espèce et la nature, de reconnaître la lutte 
comme principe fondamental de la vie et de trouver une attitude combative face à 
la vie. Le national-socialisme éveille et entretient cette volonté chez les peuples de 
la race aryenne (voir Aryen). Jusqu'à la réalisation complète de l'ordre nouveau, le 
parti national-socialiste (voir parti national-socialiste des travailleurs allemands) 
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agit comme le porteur de la volonté du peuple. 
   L'engagement du national-socialisme en faveur de la lutte, sa volonté de lutte en 
tant que principe important de la vie, ne signifie pas une glorification de la guerre, 
qui, à l'ère des moyens de destruction massive, a dégénéré en sélection de moins. 
Au contraire, cet engagement et cette volonté se concrétisent dans deux exigences 
politiques fondamentales : La pensée communautaire et l'éducation des élites. 
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   L'homme étant avant tout un être communautaire, ce n'est pas le combattant 
individuel héroïque qui assure à lui seul la survie des races et des peuples, mais il 
doit être intégré dans des communautés de combat afin de mener efficacement et 
avec succès cette lutte pour l'existence. 
   Cependant, afin de former ces communautés conformément à leur genre et à leur 
nature, la vie communautaire exige la sélection interne constante d'une élite 
combattante et sa division selon le principe du Führer. L'idée de communauté et la 
formation de l'élite rendent possible la création d'un parti national-socialiste, d'un 
État national-socialiste et finalement d'une nation fière et libre, qui survit avec 
succès à la lutte pour l'existence (voir aussi Fierté et liberté). 
   Avant la prise du pouvoir, la lutte pour le parti national-socialiste est avant tout 
la lutte pour la révolution. Son incarnation éthique (voir éthique) est l'attitude de 
vie du soldat politique au sein du parti. Ainsi, après les exigences de la foi et de la 
discipline, le commandement "Combattez !" est le 3e commandement des soldats 
politiques : 
  

LE COMBAT EST LA VIE DU SOLDAT POLITIQUE ! 
  
   Sur le plan organisationnel, cette attitude militante à l'égard de la vie est incarnée 
par la Sturm Abteilung du parti. 
  

57 - CAPITALISME 
  
   Le capitalisme est l'ordre économique de la démocratie de type occidental et se 
fonde sur un appel constant aux instincts les plus bas de l'homme : l'égoïsme, 
l'envie et la possessivité. Avec l'idéologie du libéralisme, il se combine à l'ordre 
économique et de vie du capitalisme libéral qui, avec son matérialisme et son 
relativisme des valeurs, devient le motif de la décadence de la race aryenne (voir 
Aryen). Au niveau de l'État, ce système de domination du monde des moins trouve 
son expression dans le parlementarisme. 
   Contrairement à ce que prétend le marxisme, ce n'est pas la propriété privée des 
moyens de production qui est la caractéristique du système économique capitaliste 
et la cause de son caractère exploiteur et anti-ouvrier ; le capitalisme est plutôt ce 
système économique dans lequel l'argent et la possession d'argent sont au centre 
de toute activité, dans lequel s'applique le principe pervers selon lequel l'argent 
"travaille et force l'intérêt" (voir servitude pour intérêt). Cela conduit finalement 
au fait que celui qui a assez d'argent laisse "travailler" celui-ci pour lui-même et 
n'a pas besoin de travailler lui-même. Mais comme en réalité c'est toujours l'être 
humain et non le capital qui travaille, le capitalisme signifie l'exploitation de la 
force de travail de ceux qui n'ont pas ou peu de capital par les capitalistes. 
   Cette exploitation domestique par le capitalisme avec son asservissement à 
l'intérêt se répète à l'échelle internationale entre les Etats, la haute finance 
mondiale apparaissant ici comme le propriétaire collectif du capital, voire comme 
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le créateur du capital. Car le point culminant de la servitude de l'intérêt est le 
pouvoir d'une petite clique capitaliste sur le système monétaire de presque tous les 
États et sur le système monétaire mondial dans son ensemble. Ainsi, la 
souveraineté de la plupart des États de ce monde devient une illusion. Derrière les 
intérêts d'exploitation économique de la haute finance mondiale se cache en outre 
l'aspiration à la domination du monde par le sionisme, dont il est l'instrument. 
   Contre le capitalisme et son asservissement aux intérêts, le national-socialisme 
oppose son socialisme völkisch, qui place non pas le capital mais le travail au 
centre de toute activité économique. L'homme n'est pas là pour l'économie et 
l'économie pas pour le capital, mais le capital doit servir l'économie et l'économie 
l'homme ! La forme économique de ce socialisme est le corporatisme. Ainsi, le 
national-socialisme surmonte le capitalisme et réalise l'objectif du mouvement 
ouvrier : l'ordre anticapitaliste et socialiste de la liberté et de la justice. 
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 S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-
trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  

34. 
  
   J'ai placé un de vos autocollants NSDAP/AO à croix gammée sur le quai de la 
gare de Long Island. Puis je me suis éloigné et j'ai attendu que le prochain train de 
l'heure de pointe vide ses passagers de la ville de New York. Alors que des nuées 
de personnes se pressaient pour rentrer chez elles, un homme d'âge moyen s'est 
approché de l'autocollant, a souri, l'a arraché et l'a mis dans sa poche. 
   Plus tard, j'ai été ravi de lire dans The New Order qu'un homme de Hicksville, 
New York, avait vu votre autocollant à la gare et avait demandé des informations ! 
  

35. 
  
   Entendu dans un talk-show en Pennsylvanie pendant la guerre du Golfe... 
   L'animateur radio Barry Fein : "Oui, vous avez un commentaire sur la guerre ?" 
   Interlocuteur : "Je pense que le problème a commencé dans l'Allemagne nazie...    
   Tout de suite d'accord, Fein : "Saddam Hussein est juste un autre Hitler !" 
   Appelant : "Ce n'est pas vraiment ce à quoi je pensais." 
   Fein : "Allez-y, allez-y !" 
   Interlocuteur : "Il me semble qu'il n'y aurait jamais eu de problèmes au Moyen-
Orient si seulement Hitler avait eu des fours à micro-ondes... 
   Fein : "Argh ! Vous êtes malade ! Je ne laisserai pas les haineux venir dans mon 
émission ! Appel suivant !" 

  
36. 

  
   En janvier dernier, un employé noir a fait le tour du bureau, essayant de nous 
mettre sur la sellette, nous les Blancs. Il a demandé à un national-socialiste pré-
sent : "Et comment allez-vous célébrer l'anniversaire de Martin Luther King Jr 
cette année ?" 
   "Oh, je suppose de la manière habituelle qui est devenue une tradition familiale 
dans notre maison." 
   "Et qu'est-ce que c'est ?" demande la gigue surprise. 
   "Eh bien," répondit le camarade, "chaque 15 janvierth , nous sortons sur le bal-
con et nous mangeons un gâteau au chocolat". 
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